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LABORDE Alexandre Léon Joseph (Comte) 
Officier et bibliophile 
Né à Fontenay (Eure) le 11 novembre 1853 
Admis à l’école militaire de St-Cyr en 1873 
Sous-lieutenant d’infanterie en 1875 
Capitaine en 1886 
Il donna sa démission en 1887 
Puis lieutenant-colonel d’état-major dans l’armée territoriale et reprit avec ce grade les trois 
premières années de la guerre 1914 – 1918 
 
BARATIER Albert Ernest Augustin 
Général  
Né à Belfort le 11 juillet 1864 
Mort le 19 octobre 1917 dans une tranchée de première ligne aux environs de Reims 
Entré à St-Cyr en 1883, en est sorti dans la cavalerie 
Affecté au 1er régiment de Chasseurs d’Afrique 
Lieutenant en 1889 
Capitaine en 1895 
Détaché aux Spahis Soudanais 
Chevalier de la Légion d’honneur en 1892 
Colonel en 1911 
Commandant du 14ème régiment de Chasseurs à Cheval au moment de la guerre 
Général de brigade  le 10 septembre 1914 
Placé à la tête de la 8ème division de cavalerie 
Puis d’une division d’infanterie 
Surpris par la mort alors qu’il faisait une tournée d’inspection en plein front 
 
DUCHESNE Jacques Charles René Achille 
Général  
Né à Sens le 3 mars 1837 
Mort au château de Pennery (Loiret) le 27 avril 1918 
Sorti de St-Cyr en 1857 et nommé sous-lieutenant  
Prend part à la bataille de Solferino en 1859, blessé il reçut la Légion d’honneur 
Capitaine et 1864 
En 1870, il fit partie de la division de LAVEAUCOUPET  
Il fut prisonnier après la capitulation de Metz 
Il est envoyé en Afrique 
Puis adjudant-major au 2ème bataillon d’infanterie légère d’Afrique 
Chef de bataillon du 2ème Zouaves en 1874 
Lieutenant-colonel de la Légion étrangère en 1881 
Il est envoyé au Tonkin 
Il commande deux bataillons de la Légion étrangère adjoints à la brigade NEGRIER  
Promu colonel le 12 septembre 1884 
Commandant des troupes de Formose 
Rentré en France, il est à la tête du 110ème régiment d’infanterie à Dunkerque jusqu’à sa 
nomination au grade de général de brigade en 1893 
A la tête de la 16ème division d’infanterie à Bourges, puis celle de Belfort 
En décembre 1894, il fut désigné pour prendre le commandement de l’expédition envoyée à 
Madagascar 
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Atteint par la limite d’âge en 1902, alors membre du conseil supérieur de la guerre, avait été 
maintenu en activité sans limite d’âge, par un décret en date du 28 février 1902 
 
 BOURGEOIS Joseph Emile Robert 
Général et savant. 
Né à Ste-Marie-aux-Mine (Bas-Rhin) en 1857 
Après être passé par l’école Polytechnique et l’Ecole d’application de Fontainebleau, il fit 
partie comme lieutenant d’artillerie du corps expéditionnaire de Tunisie. 
Entre à l’école de guerre en 4884 
Nommé capitaine en 1886 et appelé au Service géographique de l’armée 
Prit part en 1893 aux opérations géodésiques et astronomiques en France et en Afrique 
Nommé chevalier de la Légion d’honneur en 1894 
Envoyé à Madagascar, il fut membre de la commission de délimitation de Diégo Suarez 
En France en 1896, il est chef d’escadrons au service géographique de l’armée 
Puis après avoir fait sa période de commandement au 7ème régiment d’artillerie, il revient 
comme chef de section de géodésie et d’astronomie 
En 1901, il fut placé à la tête de la mission chargée de mesurer à nouveau l’arc de l’Equateur 
Rentré en France, il est de nouveau chef de section de géodésie et d’astronomie 
Promu lieutenant-colonel, il est maintenu au service géographique 
En 1908, il est nommé à la chaire de géodésie et d’astronomie à l’Ecole Polytechnique 
Promu colonel en 1909 
Appelé à la direction du Service géographique de l’armée en 1911 
Général de brigade en 1912, la mobilisation de 1914 le trouvait à la tête du service 
géographique 
Promu général de division en février 1915, il fit un cours séjour (juin à août 1915) à la 
direction de l’artillerie tout en conservant la direction du service géographique 
Le 17 juin 1917, l’Académie des Sciences l’appelait 
Au milieu de 1918, il fut placé de nouveau à la tête de l’artillerie 
Il fut cité à l’ordre de l’armée, et fait grand officier de la Légion d’honneur, le 14 juillet 1918 
Ch PALLIOC 
 
 
 
BASSOT Jean Antonin Léon 
Général, géographe et astronome 
Né à Renève (Côte-d’Or) le 6 avril 1841 
Mort à Paris le 17 janvier 1917 
Entré à l’Ecole Polytechnique en 1861 
Capitaine en 1870 fit la campagne à l’état-major de la 2ème division du 4ème corps d’Armée 
Cité à l’ordre du jour de l’Armée du Rhin 
Peu de temps avant la guerre il avait été appelé au Dépôt de la Guerre pour le service 
géodésique 
Il y entra en 1871 et pendant 33 ans il se consacra aux travaux géodésiques entrepris durant 
cette longue période 
Nommé commandant en 1880 
En 1888, lieutenant-colonel 
En 1892, colonel 
En 1893, il était élu membre de l’Académie des Sciences 
En 1899, nommé général de Brigade 
Nommé directeur du service géographique, il y resta jusqu’en 1903 
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Nommé directeur de l’observatoire de Nice 
En 1902, commandeur de la Légion d’honneur 
1903, président de l’association géodésique internationale  
 
MARC Lucien François 
Officier et explorateur 
Né à Rouen le 1er septembre 1877 
Mort au champ d’honneur le 16 septembre 1914 
Sorti de l’Ecole de St-Cyr en 1898, il entra dans l’infanterie coloniale 
Il fit toute sa carrière en Afrique 
Lieutenant en 1900 
Nommé capitaine en 1911,  il avait fait en 1912-1913, un cours libre à la Sorbonne, sur les 
méthodes françaises d’organisation coloniale et leur application à l’Afrique Occidentale 
Il fut cité à l’ordre de l’armée 
Le 8 septembre 1914, au combat de Marchais-en-Brie, il attaqua l’artillerie ennemie    avec 
une telle vigueur qu’il en amena une retraite précipitée. 
Proposé chef de bataillon, il fut frappé quelques jours après, le 16 septembre, à La Ville au 
Bois, et ne put survivre à ses blessures. 
G. REGELSPERGER 
 
FOUCAULT Charles Eugène (comte de) 
Né à Strasbourg le 15 septembre 1858 
Assassiné à Tamanrasset le 1er décembre 1916 
Entré à l’Ecole de St-Cyr en 1878, il en sortit dans la cavalerie 
Sous-lieutenant au 4ème régiment de Hussards 
Au 4ème régiment de Chasseurs d’Afrique 
En juin1882, l’insurrection  algérienne terminée, il sollicita un congé pour faire un voyage 
dans le Sud, qui ne lui fut pas accordé 
Il démissionna 
 
LOEFLER Charles 
Officier et explorateur 
Né à Cambrai le 19 décembre 1869 
Mort au champ d’honneur  près de Barleux (Somme) le 4 septembre 1916 
Sorti de l’Ecole Spéciale militaire de St-Cyr en 191 
Nommé sous-lieutenant d’infanterie de marine, il fut affecté au cadre des Tirailleurs tonkinois 
en 1893 
Il fit en Indochine sa première campagne, puis passa en Afrique 
Nommé capitaine le 22 septembre 1899, toujours dans son arme qui deviendra « l’Infanterie 
Coloniale) 
En 1908, chef de bataillon, il fit encore campagne en Afrique Occidentale française 
Promu officier de la Légion d’honneur en août 1914 
Il se trouvait en Afrique lorsque la guerre éclata 
Nommé lieutenant-colonel, le 5 mai 1915, il vint sur le front de l’Est 
Il se signala dans le combat où il trouva la mort, et fut l’objet d’une citation. 
G. REGELSPERGER 
 
CARON Jules Edmond 
Officier de marine et explorateur 
Né à Quimper le 12 juillet 1857 
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Mort à Toulon le 2 juin 1917 
Sortie de l’Ecole Navale en 1876 
Lieutenant de vaisseau le 3 juillet 1885 
En 1885, il part au Soudan 
Capitaine de frégate en 1900 
Capitaine de vaisseau en 1908 
Il était à la retraite depuis 1911 
G. REGELSPERGER 
 
FOURNIER François Ernest 
Vice-amiral 
Né le 23 mai 1842 à Toulouse 
Entré à l’Ecole Navale en 1859, il en sortait aspirant en 1861 
Enseigne de vaisseau en 1869 
Participe à la campagne franco-allemande de 1870 
Capitaine de frégate en 1879 
Le 11 mai 1884, en qualité de délégué du gouvernement français, il signait à Tien-Tsin, le 
traité  par lequel la Chine abandonnait ses droits sur le Tonkin 
Nommé contre-amiral en 1891 
En 1895, il était commandant de l’Ecole Supérieure de la Marine 
Vice-amiral en 1897 
1898 et 1899, commandant de l’Escadre de la Méditerranée 
Commandeur de la Légion d’honneur depuis 1894 
En 1902, il représentait le gouvernement français à Washington, à l’inauguration du 
monument de ROCHAMBEAU  
En 1904, lorsque la guerre russo-japonaise, surgit entre la Russie et l’Angleterre, il fut 
délégué par le gouvernement français pour siéger à la commission chargée de régler cette 
affaire 
En 1905, il dirigea les grandes manœuvres françaises 
7 mai 1917, il fut nommé membre de l’Académie des Sciences 
1900, nommé grand chevalier de la Légion d’honneur 
En 1905, il obtenait la médaille militaire 
Il est placé dans le cadre de la réserve de l’Armée navale 
 
 
BRUGERE Henri Joseph 
Général 
Né le 27 juin 1841 à Uzerche (Corrèze) 
Mort au Lautaret le 1er septembre 1918 
Entré à l’école Polytechnique en 1859, il en sortit sous-lieutenant en 1861 et suivi pendant 
deux les cours de l’école d’application d’artillerie de Metz 
En 1863, lieutenant d’artillerie, il venait d’être nommé capitaine lorsque qu’éclata la guerre 
franco-allemande 
Il fit partie du groupe d’armées de Lorraine, partagea avec elle, les grandes batailles livrées 
sous Metz et la captivité 
Il avait été promu pendant la campagne chef d’escadrons 
Il réussi à s’évader avant la fin de la guerre et put reprendre pour les dernières batailles sa 
place au combat 
En 1879, lieutenant-colonel 
En 1881, colonel il commanda, avec ce grade, l’artillerie du corps expéditionnaire de Tunisie 
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En 1884, il est envoyé au Tonkin 
En 1887, général de brigade 
En 1890, il fut nommé divisionnaire 
Attaché à la maison militaire du président CARNOT   il fut : chef de la maison militaire du 
président, secrétaire général de la présidence, gouverneur de Paris de 1899 à 1904, vice-
président du conseil supérieur de la guerre, en généralissime des armées française en 1904. 
Passé au cadre de réserve, âgé de soixante-treize ans, il tin à reprendre du service actif et 
demanda un commandement au front. 
Un groupe de divisions territoriales lui fut confié, qui, en septembre 1914, contribua à arrêter 
la poussée allemande entre Amiens et Béthune. 
Léon ABENSOUR 
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